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	C’est un cauchemar, je vais me réveiller !

	 

	Le souffle court, je me rue sur la porte et essaie par tous les moyens de l’ouvrir. Sauf que celle-ci refuse de bouger. Plongée dans le noir, ma respiration saccadée ricoche à mes propres oreilles.

	 

	Je veux sortir, laissez-moi sortir d’ici !

	 

	Comprenant que je ne réussirai pas à ouvrir la porte, je plonge mon visage dans mes mains et réalise que mes joues sont trempées. Je ne m’étais même pas rendu compte que je pleurais, preuve de mon état émotionnel. Je n’aurais jamais dû venir ! Au diable cette satanée promesse faite il y a 7 ans, j’aurais dû passer outre. Mais voilà, une fois que je donne ma parole, je m’y tiens, car c’est une des seules choses qui me reste dans la vie. Ils m’ont peut-être pris beaucoup, mais ça, j’ai réussi à le conserver.

	 

	Alors que je tente de retrouver une certaine maitrise de moi-même, j’entends une porte, puis une deuxième, claquer. J’imagine que la coupure d’électricité a interrompu la partie de jambes en l’air d’Elsa et Hugo.

	 

	Bien fait pour eux ! Ils sont répugnants ! Ils me débectent ! Je les hais !

	 

	– Lise, qu’est-ce que tu as encore à chialer ?

	 

	La voix d’Elsa résonne derrière moi et je sens soudain sa présence dans mon dos. Je peux même affirmer qu’elle est tout près de moi. Je me retourne d’un coup, pour être aveuglée par le flash de son téléphone. Éblouie, je cligne plusieurs fois des paupières.

	 

	– Enlève ça de mes yeux ! ordonné-je d’un ton sec.

	 

	Alors qu’elle abaisse son portable, je remarque son regard mauvais et son rictus sournois. Une folle envie de la buter monte soudain en moi, me faisant serrer les poings à m’en faire mal aux phalanges.

	 

	Salope ! Garce ! Pétasse !

	 

	Tandis qu’une tonne d’insultes résonne dans ma tête, Elsa me dit tout naturellement et comme si de rien n’était :

	 

	– Il n’y a plus d’électricité, c’est pour ça que la porte s’ouvre pas ! Alors arrête de tambouriner dessus !

	 

	– Je le sais bien, merci, je ne suis pas débile !

	 

	– Je n’ai jamais insinué ça, voyons, je n’oserais pas…

	 

	Bien sûr que si, d’ailleurs c’est exactement ce qu’elle fait !

	 

	– Tu sais quoi, Elsa ? Retourne t’envoyer en l’air avec Hugo dans les chiottes et lâche-moi !

	 

	Elle me regarde, quelque peu surprise – hé oui, je suis au courant ! Tu payeras pour ça aussi ! — mais se reprend rapidement.

	 

	– Ne sois pas triste ma chérie, lance-t-elle d’un ton mesquin. Ce n’est pas ma faute, s’il me préfère à toi. Je dois faire des choses que tu ne fais pas, voilà tout ! 

	 

	Ses paroles font office de déclic. D’un seul coup, je lâche tout, je ne tente même plus de retenir ma rage. Je la laisse prendre entièrement possession de mon être et me rue sur Elsa. Déconcertée par mon geste, elle lâche son téléphone qui s’éclate par terre.

	 

	Ne t’inquiète pas, tu vas bientôt le rejoindre !

	 

	Je lui administre une gifle magistrale, puis me mets à la secouer comme une poupée de chiffon. Ses mains emprisonnent mes poignets et la garce y plante ses ongles pour nous faire basculer par terre. Ma tête cogne violemment le carrelage et je vois trente-six chandelles. Elsa en profite et s’assied sur moi pour me tirer les cheveux ; en réponse, je lui balance un coup de genou dans les côtes. Elle se plie de douleur et j’en profite pour reprendre l’avantage. 

	 

	Folle de rage, je m’assieds à mon tour sur elle et glisse mes pieds sous ses cuisses pour les empêcher de remuer. Je la secoue alors par les épaules, me délectant de la voir soumise ainsi.

	 

	Je me venge pour toutes ces années où elle m’a fait me sentir comme une moins que rien, où elle s’est prise pour la reine. Je me venge de ce qu’elle m’a fait, de ce qu’elle m’a pris. Je lui montre ce que ça fait d’être faible et à terre. Alors qu’elle crie et tente de se débattre, ma bouche s’ouvre et je me libère d’une partie de ma douleur :

	 

	– T’es une salope, Elsa ! Une véritable garce ! Tu ne pouvais pas te trouver un autre mec, non, il fallait que tu viennes le chercher dans mon lit ! Tu aimes ramasser mes restes ? J’imagine que oui ! Tu as dû jubiler de te taper le seul mec que j’ai jamais aimé ! Mais tu sais quoi ? T’as peut-être couché avec lui, mais tu n’auras jamais son cœur ! Tu ne l’avais pas à l’époque et je crois que tu ne l’as pas non plus aujourd’hui. Toi, tu es bonne qu’à une partie de jambes en l’air rapide dans des chiottes ! En même temps, une garce comme toi doit en avoir l’habitude.

	 

	Serrant le poing, je m’apprête à le lui asséner sur la joue quand deux bras puissants me saisissent et me tirent en arrière sans ménagement. Je suis remise debout de force alors que je me débats pour revenir vers Elsa. Elle aussi est maintenue loin de moi, mais cela ne l’empêche pas de cracher son venin.

	 

	– T’es une folle ! Tu vas voir…

	 

	– Je vais voir quoi ? l’interrompé-je. Hein Elsa ? Vas-y, viens, je t’attends ! Je te jure que je te refoutrai une déculottée. J’en ai pas fini avec toi ! Tu vas me le payer ! Je te jure que tu vas me le payer ! Mais lâche-moi, putain ! ajouté-je à l’adresse de celui qui me retient.

	 

	Alors que je plante mes ongles dans les bras qui m’encerclent, la voix de Vincent me parvient au creux de l’oreille.

	 

	– Calme-toi, ne fais pas ta « Carrie » comme dans le film, elle en vaut pas le peine.

	 

	– Je vais la tuer !

	 

	Elsa me fusille du regard. Elle n’a pas le temps de reprendre son souffle qu’Hugo, qui la maintient fermement, la fait rentrer de force dans les toilettes. De nouveau, je hurle :

	 

	– C’est ça, allez continuer ce que vous faisiez ! 

	 

	– Lise, tu te calmes, oui !

	 

	– Je suis très calme !

	 

	Ma voix me râpe la trachée tant elle est écorchée. Vincent me répond d’un ton ironique :

	 

	– Alors pourquoi tu me plantes tes ongles dans la peau ? T’es une violente Lise, tu me surprends de plus en plus. C’est sexy ça, j’aime bien !

	 

	Sa remarque salace me fait sourire et me calme légèrement. Sentant que je me décrispe, il me libère de son emprise. Je remarque à ce moment-là que le reste du groupe me fait face, éclairant la pièce avec leurs téléphones en guise de lampe torche. L’air choqué, ils me regardent comme si j’étais l’exorciste en personne.

	 

	Ils n’ont pas tort : sur ce coup-là, j’ai l’impression d’avoir été possédée par un démon. Je suis littéralement sortie de mes gonds, mais je ne me sens absolument pas coupable. Si c’était à refaire, j’agirais de nouveau de la sorte. Elsa le méritait et bien plus encore. Elle mérite de souffrir, comme moi. N’étant pas gênée le moins du monde, je fixe les membres du groupe à tour de rôle, les défiant du regard de me faire une réflexion. Aucune ne venant, je reporte mon attention sur Eric.

	 

	– Qu’est-ce qu’il se passe ?

	 

	– C’est plutôt à nous de te demander ça Lise ! Pourquoi tu te battais avec Elsa ?

	 

	Je balaye sa remarque d’un geste de la main.

	 

	– T’auras qu’à le lui demander. Pourquoi on a plus d’électricité ?

	 

	Il soupire avant de me répondre :

	 

	– Toute la région est en alerte rouge. Une tempête s’abat sur la ville et ça a bousillé des câbles électriques. La municipalité conseille de ne pas sortir. On est en confinement forcé.

	 

	Cette nouvelle me remplit d’effroi. Je pense automatiquement à mon petit frère qui est dehors et une peur panique m’envahit. Je me rue de nouveau sur la porte pour tenter désespérément de l’ouvrir. 

	 

	– Ça ne sert à rien Lise, elle ne s’ouvrira pas ! m’explique Eric. Elle est verrouillée.

	 

	– Mais il doit bien y avoir un moyen de sortir d’ici ? La salle ne possède pas un générateur de secours ?

	 

	– Non. On est bloqués jusqu’à ce que le courant soit rétabli.

	 

	Ce qu’il me dit anéantit le peu d’espoir qu’il me restait. Découragée, je me laisse glisser au sol et appuie ma tête contre le mur. 

	 

	C’est un cauchemar !

	 

	 

	Hugo

	 

	Putain, mais que vient-il de se passer ?

	 

	– Lâche-moi Hugo ! Je vais lui faire regretter de m’avoir frappée.

	 

	Alors que j’entraîne Elsa de force dans les toilettes, celle-ci se débat pour se soustraire à mon emprise, mais sans grand succès. Néanmoins, je desserre légèrement ma poigne, car mes bras touchent trop ses nichons à mon goût. Rien que le fait de la sentir contre moi me fait un drôle d’effet. Je ne saurais l’expliquer ni le qualifier, mais c’est vraiment désagréable. Elle est franchement canon, physiquement tout à fait baisable, mais ce qu’il y a à l’intérieur d’elle, sa personnalité, son âme me foutent les jetons et me dégoûtent. Cette nana est malsaine. Sa noirceur est cachée sous une bonne couche d’artifice, c’est ce qui la rend au premier abord tout à fait charmante. Mais quand elle dévoile son vrai visage, je vous assure que vous n’avez qu’une peur, c’est que le mal vous pourrisse à votre tour.

	 

	D’un coup de talon, je ferme la porte, puis relâche ma prisonnière. La pièce étant plongée dans le noir, je mets mon portable en mode lampe torche et le place sur le lavabo pour que la lumière se diffuse dans toute la pièce. Bien qu’elle soit libre de ses mouvements, Elsa reste collée contre moi et me jette une œillade langoureuse :

	 

	– Tu es bien plus musclé et fort qu’auparavant, dit-elle d’un ton suave. Et tu es toujours aussi sexy, ajoute-t-elle avec gourmandise en reculant légèrement pour me reluquer de haut en bas.

	 

	Sa déclaration me révulse, car je lis clairement dans son regard où elle veut en venir. Poings serrés, je fais deux pas en arrière : je tiens à maintenir une certaine distance entre nous. Histoire de me donner une contenance, je m’appuie contre la porte, pieds légèrement écartés et bras croisés.

	 

	– Merci, réponds-je d’un ton neutre.

	 

	Elle semble déçue, mais pourtant n’en dit rien, se contentant de se tourner vers le miroir. Elle se contemple tout en tirant sur son bustier — qui, il faut bien l’avouer, ne cache presque rien. Tout en jouant la starlette devant la glace, elle se lance dans un monologue interminable :

	 

	– Je ne comprends pas comment tu as pu la fréquenter aussi longtemps. Lise a un problème psychologique Hugo, je crois qu’elle est malade. Je m’inquiète pour elle, c’est mon amie et je n’aime pas la voir comme ça. Elle est irritable, agressive et violente par-dessus le marché. Elle s’est jetée sur moi sans raison apparente et s’est mise à me frapper. Elle m’a fait mal en plus, regarde, j’ai des marques, dit-elle, me montrant son bras. Je suis rouge non, ce n’est pas un bleu ? Ah non, ça n’en est pas un, ouf, j’ai eu peur ! En plus, elle a froissé ma robe en s’asseyant sur moi avec ses grosses cuisses. C’est vrai qu’il faut bien l’avouer, elle a grossi, mais en même temps avec tout ce qu’elle mange cela ne m’étonne pas. Pourtant, elle qui était si belle avant…

	 

	Son ton ironique me fait sortir de mon mutisme.

	 

	– Arrête !

	 

	Elle se fige, surprise, puis me fait face avec un petit sourire.

	 

	– Quoi ? 

	 

	– Tu sais très bien ! Ne joue pas à ce petit jeu avec moi, Elsa. Je te connais…

	 

	Là, elle me coupe la parole et rétorque :

	 

	– Oh oui, et moi aussi, je te connais très bien.

	 

	Encore une fois son regard descend sur moi, mais cette fois-ci, il s’arrête sur mon entrejambe. Ma bite fait un soubresaut et je jurerais que mes couilles se replient sur elles-mêmes. Sa remarque me fout en rogne.

	 

	– Ouais, ben je n’en garde pas un excellent souvenir, lui craché-je au visage.

	 

	Relevant la tête, elle plante son regard dans le mien.

	 

	– C’est à cause de ce qu’il s’est passé ensuite, prononce-t-elle d’un ton sans appel.

	 

	Un rire sans joie m’échappe et je décide de lui dire la stricte vérité.

	 

	– Non, c’est à cause de toi !

	 

	Là, je sais que je viens de blesser son amour propre. En bonne actrice qu’elle est, des larmes envahissent ses yeux. 

	 

	– C’est vrai ? murmure-t-elle d’une faible voix.

	 

	Je devrais m’en vouloir, essayer de la rassurer ou du moins en avoir envie, mais c’est tout le contraire, je n’en ai strictement rien à foutre. Je ne la connais que trop bien, et la Elsa qui me fait face n’est qu’un rôle, une façade. 

	 

	– Je te conseille d’arrêter ton cirque, je ne suis pas comme ces trous du cul que tu t’envoyais à l’époque. Je ne vais pas te vénérer comme une reine. Je sais qui tu es au fond.

	 

	Ma déclaration a pour effet de lui faire tomber le masque. 

	 

	Exit la Elsa avec les yeux de biche. Welcome la salope. 

	 

	Sa bouche se tord en un sourire cruel et ses yeux se réduisent à deux fentes.

	 

	Putain, elle ressemble à la poupée Chucky !

	 

	Voilà la vraie Elsa, et je peux vous l’assurer, elle n’est pas belle à voir. J’ai l’impression que sa laideur empoisonne l’air ambiant et je me mets instinctivement à respirer moins vite pour ne pas être contaminé. Cette nana est Satan en personne, j’en ai la chair de poule.

	 

	Quand elle prend à nouveau la parole, sa voix a changé. Elle est froide, dénuée de tous sentiments et cruelle.

	 

	– Hugo… Je sais ce que tu essaies de faire. Ne minimise pas ce qu’il s’est passé entre nous. C’était super bon et tu en avais autant envie que moi. Tu bandais fort et tu t’agrippais à mes hanches.

	 

	Ce qu’elle dit me débecte, car je me souviens très bien de la scène. Néanmoins, je n’ai rien à lui répondre. Je ne veux tout simplement pas lui faire ce plaisir. Voyant mon manque de réaction et prenant sûrement cela comme une capitulation de ma part, Elsa s’approche de moi pour poser les mains sur mon torse et les faire glisser plus bas. Mais avant que celles-ci ne se posent sur ma queue, je lui attrape les poignets et la repousse sans ménagement.

	 

	– Hugo, je sais que je te plais. Je sais que tu as envie de moi. Alors arrête de faire semblant. Toi et moi sommes pareils, on est faits dans le même moule.

	 

	– Elsa, je te conseille d’arrêter tout de suite. Quand je te vois, j’ai juste envie de gerber.

	 

	Au moment précis où ces mots franchissent mes lèvres, Elsa se transforme en un monstre de fureur.

	 

	– C’est à cause d’elle ? explose-t-elle. C’est Lise, tu la désires toujours ! Tu veux fourrer ta putain de bite en elle. Je l’ai vu, tu la regardes toujours de la même façon, tu la dévores des yeux tout en rêvant de la prendre sauvagement. C’est con, elle ne veut plus de toi. Elle te hait Hugo ! Elle ne sera plus jamais à toi. Je ne te comprends pas. Elle est si… faible. La pauvre petite Lise. Elle est…

	 

	Là, c’en est trop. Je ne me retiens plus. M’approchant d’elle, je lui lance un regard meurtrier.

	 

	– Je te préviens Elsa, tu laisses Lise tranquille, dis-je d’un ton sourd, lourd de menace.

	 

	– Sinon quoi ? rétorque-t-elle, pas effrayée pour un sou.

	 

	– Sinon, je te promets que je te détruis.

	 

	Elle part dans un grand éclat de rire avant de déclarer froidement :

	 

	– Allons Hugo chéri, c’est moi qui vous ai détruits et je peux très bien recommencer.

	 

	Je la dévisage, écœuré.

	 

	– Mais qu’est-ce que tu veux à la fin ? finis-je par lâcher.

	 

	D’un coup, l’air cruel disparaît de son visage pour faire place au masque de fille parfaite.

	 

	– Eh bien, passer la soirée avec mes meilleurs amis, dit-elle sur un ton enjoué.

	 

	Je secoue la tête tout en soupirant.

	 

	Cette fille est le mal incarné.

	 

	Sans ajouter un mot, je récupère mon portable et quitte la pièce.
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	Assise par terre, je peine à réaliser le sort qui m’est réservé. 

	 

	Bloquée.

	 

	Je suis bloquée avec eux.

	 

	Toute la soirée !

	 

	Toute une putain de soirée.

	 

	Non, mais franchement, il n’y a qu’à moi qu’un truc comme ça peut arriver !

	 

	Tandis que le groupe me fait face, j’essuie rapidement mes joues baignées de larmes. Ils ont l’air tous sereins et je les envie pour cela tout en les détestant en même temps. Mes sentiments pour eux sont contradictoires et je me rends bien compte que ma rancœur n’est pas rationnelle. Une personne normalement constituée aurait dû pardonner et tourner la page alors pourquoi n’ai-je pas réussi ?

	 

	Parce que tu as laissé le poids du passé t’écraser. À l’époque, ta seule issue a été de fuir et de te replier dans ta coquille. Tu n’as rien affronté, tu as déserté !

	 

	Ma conscience a raison sur toute la ligne, j’ai été lâche. J’ai été incapable de faire face à la situation et j’ai fait la seule chose possible pour me préserver, je me suis refermée sur moi-même. Je n’ai pas cherché à avoir des explications, j’ai tout simplement rayé mes anciens amis de ma vie. 

	 

	Je me décide enfin à sortir de ma réflexion et à partir en quête d’informations supplémentaires.

	 

	– Eric, tu as dit que toute la ville était en alerte, ça veut dire quoi en gros ?

	 

	Relevant la tête de son smartphone, ce dernier me répond :

	 

	– Les habitants ont pour consigne de ne pas sortir de chez eux et de fermer leurs volets et fenêtres.

	 

	– Et pour les gens qui sont déjà dehors ?

	 

	– Ils doivent se mettre le plus vite possible à l’abri. Météo France annonce des vents à plus de cent quarante kilomètres à l’heure.

	 

	En l’entendant m’annoncer ça, une boule d’angoisse me serre la gorge alors que mon cœur s’emballe dans ma poitrine. D’une main tremblante, je me saisis de mon téléphone qui est dans ma pochette et me rends compte que ma batterie est quasiment à plat. C’est certain, mon portable va me lâcher avant la fin de la soirée.

	 

	Tu es enfermée avec eux contre ton gré et bientôt, tu vas te retrouver sans téléphone. Ce n’est vraiment pas de bol !

	 

	Karma de merde !

	 

	Profitant des dernières minutes de vie de mon portable, je tente de joindre Patrick. Alors que la sonnerie retentit dans mon oreille, je me ronge l’ongle du pouce. Par chance, mon frère décroche rapidement.

	 

	– Allô Pat… Allô, tu m’entends ? Pat ?

	 

	Le bruit derrière lui est tellement fort que je n’entends strictement rien à ce qu’il dit. Alors que je suis prête à raccrocher pour rappeler, un sifflement me parvient de l’autre côté du fil et la cacophonie se tait d’un coup. Puis, la voix amusée de mon petit frère me lance :

	 

	– Qu’est-ce qui t’arrive, Li ? Tu t’emmerdes à ta fête ?

	 

	Je choisis d’éluder sa question.

	 

	– Tu vas bien ? Tu es en sécurité ?

	 

	Mon frère rigole.

	 

	– Euh, ça, je ne sais pas ! Avec mes potes il faut s’attendre à tout et…

	 

	Je lui coupe la parole et rétorque d’un ton énervé :

	 

	– Putain, tu es en sécurité oui ou non ?

	 

	– Hey, calme-toi ! Oui, je suis en sécurité. Qu’est-ce qu’il se passe ?

	 

	Je lâche un soupir de soulagement et prends une grande inspiration avant de répondre.

	 

	– La ville est placée en alerte, une tempête arrive… expliqué-je d’un ton calme.

	 

	– Ah, c’est ça ? Putain, tu m’as fait peur ! Ouais, on le sait, on l’a vu sur le net. Tu m’appelles pour ça ?

	 

	– Bah oui ! J’ai flippé !

	 

	– Tu ne devrais pas ! Li, je sais prendre soin de moi d’accord, alors arrête d’avoir peur de tout et n’importe quoi ! Je suis chez un pote et on passe la soirée ici. Je vais squatter son canapé.

	 

	– D’accord, ça me rassure.

	 

	– Ouais alors et toi ? Tu es où du coup ?

	 

	J’appuie ma tête contre la vitre derrière moi, tandis qu’un rire sans joie franchit mes lèvres.

	 

	– Tu ne vas pas me croire.

	 

	– Dis toujours.

	 

	– Je suis enfermée dans la salle avec… 

	 

	Laissant ma phrase en suspens, je reporte mon regard sur les autres. Eric pianote sur son téléphone, Vincent est appuyé contre la porte de la salle et fume une cigarette pendant que Laurie me fixe avec un sourire que je lui retourne de bon cœur.

	 

	–… Avec les autres, reprends-je. On est tous bloqués dans le noir.

	 

	– Quoi ? Comment ça dans le noir ?

	 

	– Oui, on a plus d’électricité, tu en as toi ?

	 

	– Bah oui, la lumière vacille de temps en temps, mais on en a.

	 

	– Pff la chance.

	 

	– Attends, tu es en train de me dire que tu es coincée dans une salle avec toutes les personnes que tu n’aimes pas et dans le noir pour couronner le tout ?

	 

	– Ouais.

	 

	Là, mon frère part dans un grand éclat de rire. Je ne trouve pas la situation marrante, bien au contraire. Encore j’aurais été coincée avec des personnes sympas, ça aurait pu aller, mais là, c’est un cauchemar.

	 

	Ils ne sont pas si horribles ! Les trois qui sont devant toi ont été gentils depuis ton arrivée.

	 

	C’est tout à fait exact, ils m’ont bien traitée.

	 

	Ils t’ont toujours bien traitée, ce n’est pas pour ça que tu ne leur parles plus.

	 

	Merci, je connais les raisons, mais c’est vrai que depuis que j’ai pénétré dans cette salle, celles-ci me semblent de moins en moins fondées. Décidément ce soir, je n’ai plus les idées claires. Tout se mélange dans ma tête, dans mon cœur. J’ai la sensation de perdre pied. Les sentiments que j’éprouve me rongent, que ce soit la haine, la colère, la peine, le désir et même l’amour. Je ne sais plus faire la part des choses. Je ne comprends plus ce que je ressens, qu’il s’agisse d’eux ou d’Hugo.
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